
COMPTE-RENDU DE LA DIAGONALE BREST-STRASBOURG 

DU 05 AU 08 JUILLET 2015 
 

L’idée : 

Tout a commencé le 14 février 2014, jour où ma petite 

fille Sixtine est née à Strasbourg. Il m’est  apparu 

comme une évidence : j’irai jusqu’à Strasbourg à vélo. 

C’était ambitieux mais j’étais déterminé. Je me suis 

donc testé en 2014 sur quelques brevets de pré-

qualification du Paris-Brest-Paris (200km, 300km et 

400km). Ce test m’a conforté dans mon idée : Je ferai 

la diagonale Brest-Strasbourg durant l’été 2015. 

Je la réaliserai du 5 au 8 juillet 2015. 

 

 

Le vélo 

Voici une photo de ma monture équipée pour la 

diagonale. J’estime avoir pris le minimum 

d’équipement, l’avenir me dira que j’en ai pris de trop. 

Mon vélo me paraît peser un « âne mort », quelques 

connaisseurs (euses) me diront qu’il n’est pas lourd 

pour une diagonale. 

 

 
 

 

Mon compagnon de route : 

 

J’ai baptisé ce petit chien DIAGO, allez savoir 

pourquoi,… 

 

 Voici mon compagnon de route pour cette diagonale, 

il va courrir à mes côtés pendant 1100km pour 

rejoindre Strasbourg, afin de trouver sa petite 

maîtresse Sixtine (enfin, c’est ce que je lui expliquerai 

lorsqu’elle sera plus grande) 

 
Peut-être par moment Diago fatigué de courrir, 

tiendra le guidon et pédalera, je courrai à ses côtés. 

 

 

LA DIAGONALE 

1ère étape : Brest Fougères (299km) 

Départ prévu à 6h00. 

 

 
 

Dimanche, debout à 3h45, j’ai peu dormi, environ 3 

heures, je n’arrivais pas à trouver le sommeil, je vis 

déjà la première étape. 



 
 

Ma compagne Françoise, se lève aussi à 4h00 pour 

m’emmener de notre domicile jusque Brest. 

Préparation du vélo, pointage au commissariat de 

police, gros bisous à Françoise, départ à 6h05. 

 

 

 

Les rues de Brest grouillent de jeunes gens qui rentrent de fête, que les Brestois sont fêtards !!! 

Je suis largement applaudi, quel est ce fou qui pédale à 6h00 le matin ? 

 

La carte postale de départ est à poster à Guipavas. Je passe devant le bureau de poste et je fais 3 fois le tour pour 

trouver les boîtes aux lettres. C’est bizarre, un bureau de poste sans boîtes aux lettres ! 

Finalement je découvre 2 boîtes aux lettres, en plein milieu de la façade, mais en mode camouflage, les murs ont 

la même couleur. 

 

D’après ma connaissance des lieux, la route s’élèvera (légèrement) jusqu’au Roc Trédudon  

 

 
 

 



 

 
Diago est déjà fatigué, il se repose sur le vélo 

 

 

A la bascule du Roc Trédudon, il y a du brouillard, on 

voit à peine à 50 mètres, alors qu’il faisait beau 

jusque-là. Une fois de plus les Monts d’Arrée n’ont pas 

volé leur réputation. 

 

Globalement cette étape est assez difficile de Brest à 

Carhaix, bien plus tranquille ensuite. 

 

A Carhaix, après avoir acheté une brioche, je me dirige 

au café d’en face pour en prendre un, justement. Un 

client, qui semble d’après son teint, être un client 

assidu, me demande : 

- «  Pourquoi c’est écrit Brest- Strasbourg sur 

ton vélo ? » 

- « Parce que je vais à Strasbourg » 

- « Ah, ça fait un bout hein. » 

- « Oui.» 

Je suis la route du Paris-Brest-Paris depuis ce matin et 

pour quelques dizaines de kilomètres encore. Il fait 

beau, la température est agréable, le vent est léger et 

favorable. Quand il est favorable, il est léger. 

 

Un message téléphonique me parvient de Francis du 

SAR et me demande s’il peut me rejoindre. Chouette, 

je ne roulerai pas seul aujourd’hui. 

 

Francis me téléphone et propose de m’apporter le 

pique-nique à Ploeuc sur Lié, lieu de mon premier 

pointage. 

Je pointe à Ploeuc, et je croise Francis et Marie-

France. 

 

Nous déjeunons à la table d’un salon de thé de 

Moncontour, avec Diago. 

 

 

 

 

 

 

  

 
 

Francis et Marie-France m’accompagnent encore 

quelques kilomètres et me quittent. Le terrain et les 

conditions météorologiques me permettent de bien 

rouler et les kilomètres s’enchaînent rapidement. 

Pointage à Médréac, ou plutôt photographie du vélo 

devant le panneau. Nous sommes dimanche, il n’y a 

aucun commerce d’ouvert. 

10 minutes d’arrêt à Bécherel, le temps de prendre un 

café puis reprise de la route. 

Arrivée à 20h20 à Fougères, au lieu des 21h37 

prévues. Je crois que la moyenne que j’ai planifiée sur 

mon plan de route est sous-estimée, j’aurais tout mon 

temps dans les jours à venir. 

Je me restaure au Buffalo Grill, au menu : Pavé de 

rumsteack, pomme de terre au four, profiteroles. Ce 

n’est pas le menu idéal pour un sportif, mais c’est un 

menu réconfortant pour un randonneur gourmand. 

 

 

 
Ce soir je dors à l’hôtel en compagnie de mon vélo 

 

 

 

 



2ème étape : Fougères - Etampes (287km) 

Départ prévu à 6h00. 

 

J’ai peu dormi, une fois de plus j’ai fait l’étape dans 

ma tête, j’ai dû m’endormir vers 1h00. Mon réveil est 

programmé à 5h20, je suis réveillé à 4h55. 

Après un café au distributeur, je pars à 5h45, je 

prendrai mon petit-déjeuner au premier pointage 

prévu à 8h35. Aujourd’hui le terrain sera plat, cette 

étape promet donc d’être facile. 

J’ai un peu mal aux jambes et une belle côte m’attend 

dès le départ. Le tour de France passe le 11 juillet, 

tous les villages sont aux couleurs du Tour : Je m’y 

crois un peu. En tout cas, ça promet une belle fête. 

 

Je pointe et je prends mon petit déjeuner à Lassay les 

Chateaux. 

 

Le vent est légèrement défavorable, il commence à 

faire chaud. Je trouve le terrain très difficile, les routes 

n’arrêtent pas de monter puis descendre, ensuite elles 

descendent puis elles montent, et vice et versa. 

 

 
Premier champ de tournesols, Diago aime les 

tournesols. 

 

Je m’arrête à Mamers pour déjeuner (km 136) il est 

13h00, la chaleur est accablante, le vent est tombé, 

j’ai très mal aux jambes, je me suis bien trompé sur le 

profil de cette étape, je bois énormément, j’ai du 

retard sur le timing. 

 

J’apprécie beaucoup le repas qui est pris au frais, je 

voudrais prolonger ce moment un peu plus 

longtemps, mais la route m’attend. 

 

C’est reparti… 

 

 

 

 La route est un … 

 
… toboggan. 

 

Le compteur ne … 

 
… décolle pas. 

 

J’ai mal aux… 

 
… jambes 

A la sortie de Nogent Le Rotrou, dans une longue côte, 

encore une (km 175), je m’arrête devant une 

habitation, son propriétaire fait du carrelage dans son 

garage. Je lui demande s’il veut bien me remplir mes 

bidons, il accepte bien volontiers, me fait rentrer chez 

lui, il fait une température qui ressemble à celle du 

bonheur (si ça existe), nous discutons et m’annonce 

que le toboggan est terminé dans 10 km 

Je viens de découvrir le Perche et aussi la Mayenne, j’y pense beaucoup car j’y repasserai dans un mois et dans les 

deux sens, en plus. 

Le carreleur-abreuveur connaît bien sa région, 15 km après Nogent le Rotrou le terrain s’aplanit : La Beauce. 



 
Qu’elle est belle la Beauce avec ses grandes étendues PLATES, avec le vent qui soudain se lève favorable. 

 

La route est … plate, 

Le compteur ... affiche une vitesse correcte 

Les jambes … tournent bien et ne me font plus souffrir 

 

J’arrive à Chartres, je vais prendre une bière et pointer 

mon carnet de route. Je décide de le faire devant la 

cathédrale 

 

 Le verre de bière sera grand (50cl)  ce qui ne suffira 

pas à me désaltérer mais il ne faut pas exagérer. 

 

L’arrivée à Etampes est une formalité, je me trompe 

d’hôtel, la réceptionniste doit être habituée, elle 

téléphone à sa collègue qui confirme avoir une 

réservation à mon nom. 

 

J’arrive à l’hôtel à 21h30, fatigué et heureux. Je me 

suis trompé, je n’ai pas réussi à tenir ma moyenne, 

que je pensais hier sous-estimée. Promis, je ne ferai 

plus ce genre de prévision pour les deux jours à venir, 

et j’en tire une leçon pour les diagonales futures. 

 

Il a fait très chaud, je rempli la baignoire d’eau fraiche, 

je m’y plonge pendant 1 heure, j’en profite pour 

téléphoner à la famille. 

 

J’ai dormi à poings fermés pendant 6 heures . 



3ème étape : Etampes – Saint Dizier (242km) 

Départ prévu à 6h00. 

 

Le petit déjeuner est servi à partir de 6h00, je me 

permets le luxe de le prendre, je diffère mon départ 

de quelques minutes, l’étape aujourd’hui comptabilise 

moins de kilomètres. 

 

Je démarre à 6h20 sur un terrain vallonné qui devient 

vite approximativement plat, comme le reste de la 

journée d’ailleurs. 

 

Pointage à Fontainebleau, il commence à faire chaud. 

Traversée de la forêt du même nom, puis changement 

de tenue, la journée promet d’être une fois de plus 

très chaude. 

 

 
Arrêt technique en forêt de Fontaibleau : changement 

de tenue et un peu de mécanique. 

 

Je continue ma route dans le département de l’Aube 

où se succèdent les champs de blé, d’orge et autres 

graminées. Un gros nuage apparaît à l’horizon puis en 

avançant un énorme bâtiment. Quelque chose que 

nous n’avons pas ou plus chez nous : une centrale 

nucléaire. 

 

La chaleur est lourde, étouffante , le ciel s’obscurcit au 

loin, puis tout d’un coup un éclair zèbre le ciel. 

 

Première erreur de parcours, je ne sais plus du tout où 

je suis, une pluie d’orage me surprend, j’accélère pour 

trouver un abri dans le village voisin. Je trouve un 

arrêt de bus, je fais le point, constat : Je suis 

complètement paumé !!! 

Je n’ai pas de GPS, j’avais fais le pari de ne pas 

prendre de carte routière, vais-je le regretter ? 

 

A la boulangerie du village, je demande ma route, il 

fallait tourner 6 kilomètres plus tôt. Effectivement je 

n’avais pas vu le panneau indicateur, je devrais être 

moins contemplatif lorque je roule. 

 

 

 
Des champs de blé et une centrale nucléaire 

 

Pointage et repas à Anglure. 

 

Quelques kilomètres plus loin, une autre pluie 

d’orage, je trouve un abri bus après quelques 

kilomètres, trop tard, je suis trempé. 

L’averse dure longtemps, je repars après ½ heure 

d’arrêt. 

Du coup l’atmosphère s’est rafraîchie et moi aussi, ça 

devient plus facile. 

 

Lors du choix du parcours de la diagonale, j’avais opté 

pour une remontée au nord vers Saint Dizier pour des 

facilités logistiques. 

 

Me voila donc à 23km de Saint-Dizier Km 219, 

j’emprunte la D384, et là c’est l’horreur, ça ressemble 

à une autoroute, quant à la circulation, et à une 

départementale, quant à la largeur de la route. Les 

camions roulent vite, me frôlent, me klaxonnent, ainsi 

que les voitures, qui roulent derrière les camions ne 

m’ont pas vus. La route appartient aux voitures et aux 

camions, je suis un intrus. J’ai peur ! 

Je dois quitter immédiatement cette route. Bientôt 

sur la gauche, une voie cyclable, séparée de la route 

par une bande de végétation de plusieurs mètres, 

creusée d’un profond fossé. Je ne peux pas y accéder. 

Trois kilomètres plus loin , j’y accède, je suis sauvé. La 

pression redescend. 

 

En interrogeant les cyclistes, il s’avère que cette piste 

cyclable va jusqu’à Saint-Dizier. 

C’est plus long mais il n’y a pas de véhicule motorisé. 

Nous longeons le canal de la Marne, je trouve un 

compagnon de route en VTT. 

Le revêtement de la piste est bon, la température 

supportable, le cadre agréable, pas de voiture. 

 

QUE DU BONHEUR 

 

Diago en profite pour se dégourdir les jambes et court 

sur le bord du canal. 



 

 
Diago est heureux 

 

Arrivé à Saint Dizier à 18h30. 

Aujourd’hui j’ai fais 3 erreurs de parcours, j’en tire une 

leçon supplémentaire, pour la préparation de mes 

feuilles de route de mes diagonales futures. 

 

4ème étape : Saint Dizier – Strasbourg (257km) 

Départ prévu à 6h00. 

 

J’ai pris des goûts de luxe, je décide encore 

aujourd’hui de différer l’heure du départ pour prendre 

un petit déjeuner. 

La sortie de la ville me paraît plus compliquée que les 

jours précédents. Les 2 personnes présentes à l’hôtel 

me donnent des explications détaillées, je prends des 

notes. 

Alain du SAR m’a téléphoné hier afin de 

m’accompagner une partie de cette 4ème journée. Il 

viendra accompagné de son épouse. 

 

Départ à 6h15. 

Le début de l’étape est valloné, assez dur, c’est 

normal, c’est le dernier jour, les jambes sont fatiguées 

 

Un café à Houdelaincourt, premier pointage, le terrain 

est difficile, le paysage magnifique, le vent est assez 

fort et favorable. 

 

J’aurais été gâté par le vent tout au long de cette 

diagonale. Je me dis que si je l’avais fait dans l’autre 

sens, j’ai passé 4 jours très difficiles. 

 J’ai découvert en passant au dessus d’un canal qu’il 

n’y avait pas qu’en mer et sur les plans d’eau qu’il y a 

des voiliers. 

 

 
Il manque quelque chose à ces voiliers, mais quoi ? 

 

Pointage à Magnières où je pensais déjeuner. Il n’y a 

pas de restaurant, je décide de pousser jusqu’à 

Baccarat. Alain m’appelle, il me rejoindra à Baccarat. 

 

A Saint Pierremont, où je rempli mes bidons à une 

source, un villageois me dit qu’il a déjà vu deux 

randonneurs passer ici et remplir leurs bidons à cette 

même source. Ils reliaient à vélo Strasbourg à Brest. 

Il me dit aussi que la montée du col du Donon est très 

difficile. Qu’en penser… 

 

Tout à coup, au sommet d’une bosse les Vosges se 

profilent. 

 

 
 

 

Une heure de pause, un buffet froid pris à Baccarat, et 

c’est reparti. 

 

A Raon l’Etape je trouve Alain et son épouse Francine 

qui m’accompagneront jusqu’au sommet du col du 

Donon en tandem. 

 



Les premiers kilomètres sont faciles, les derniers 

kilomètres le sont beaucoup moins. Mes jambes me 

rappellent qu’elles ont dépassées 1000 kilomètres 

depuis dimanche dernier, elles me le font payer, je 

souffre. 

Je ne vais pas assez vite pour Diago, il part devant, il 

m’attendra là-haut. 

 

 
Diago est un farceur, il se cache au sommet du 

panneau 

 

Nous nous arrêtons au sommet du col du Donon 

Alain et Francine dégustent une tarte aux myrtilles, je 

bois une bière. 

 

 
 

Alain et Francine me disent que la route jusqu’à 

Strasbourg ne présente plus aucune difficulté, les 57 

kilomètres restant sont une formalité. 

Effectivement, de la descente, du faux plat, du plat, du 

faux plat, du plat, etc… 

 

 

 La carte postale d’arrivée est postée à Mutzig, et c’est 

la dernière ligne droite jusqu’à Strasbourg. 

A Strasbourg, les pistes cyclables sont adaptées aux 

vélos, pensées pour (et peut-être par) des cyclistes, ce 

ne sont pas des décorations urbaines ne servant qu’à 

satisfaire les élus. 

 

J’attends quelques minutes mon tour au commissariat 

de police pour faire pointer mon carnet de route.  

Ca y est, c’est fini ! J’ai relié à vélo Brest à Strasbourg 

dans le temps imparti. 

 

Encore 8 kilomètres pour que Diago ne retrouve sa 

petite maîtresse Sixtine, et que je puisse fêter cela en 

compagnie de Magali et Julien. 

 

 
Sixtine et Diago se sont trouvés, tout le monde est 

heureux. 

 

 
Une photo du randonneur au long cours, satisfait. 

 

Une dernière question me taraude : Quelle sera la 

prochaine diagonale ? 

 


